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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY- 

Qui  cafle  une  Sentence  cîe  PEleélion  deLangres,  du  30.  janvier  1739. 
par  laquelle,  en  prononçant  la  confifcation  de  trente-une  carottes 
de  faux  tabac,  faifies  au  domicile  de  Matthieu  Blanc,  fe  difant  mar¬ 
chand  de  ladite  ville,  le  defcharge  de  la  demande  du  Fermier,  fous 
prétexté  que  la  vifite  faite  chez  luy  n’avoit  efté authorifée d’aucune 
permiffion  de  Juge,  quoyque  les  Employez  fuffent  porteurs  de  celle 
des  Officiers  du  grenier  à  fèl ,  motivée  pour  recherche  de  faux  fel  : 
Confifque  le  faux  tabac,  condamne  le  fraudeur  en  l’amende  de  mille 
livres,  &  aux  defpens:  Interdit  aux  Officiers  de  ladite  Election,  la 
connoiffimce  des  conteüations  &  procez  qui  furviendront  pour 
raifon  de  la  ferme  du  tabac,  &  l’attribue  aux  Officiers  du  grenieç 

à  fel  de  la  mefme  ville. 
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Du  y.  Avril 


A  PARIS, 

DE  1/  IMPRIMERIE  ROYALE. 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ ESTAT 

DU  ROY, 

Qui  cape  une  Sentence  de  l’Elefiïon  de  Langres,  du  3  0  .janvier  17 3 p. 
par  laquelle ,  en  prononçant  la  corffifcation  de  trente-une  carottes  de 
faux  tabac,  faifies  au  domicile  de  Matthieu  Blanc,  fe  difant  mar¬ 
chand  de  ladite  ville,  le  de f charge  de  la  demande  du  Fermier ,  fous 
prétexté  que  la  vifite  faite  chei  luy  ti  'avait  eflé  authoriféc  d’aucune 
permipon  de  Juge ,  quoyque  les  Employei  fupent  porteurs  de  celle 
des  Officiers  du  grenier  à  fel ,  motivée  pour  recherche  de  faux  fel  : 
Cotffifque  le  faux-tabac,  condamne  le  fraudeur  en  l’amende  de  mille 
livres,  &  aux  defpens:  Interdit  aux  Officiers  de  ladite  Eleâion ,  la 
connoiffiance  des  conte jlations  &  procei  qui  furviendront  pour  raifon 
de  la  ferme  du  tabac,  &  ï attribue  aux  Officiers  du  grenier  à  fel 
de  la  mefme  ville . 

Du  7.  Avril  1739. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d’EJIat. 

LE  ROY  eüant  informé  que  les  Officiers  de  ieïeélion 
de  Langres,  s’écartent,  en  toute  occafion,  desregle- 
mens  rendus  fur  le  fait  du  tabac ,  &  qu’ils  perfiilent,  avec 
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obftination ,  dans  les  principes  qui  ont  donné  lieu  à  ïa  caffa- 
tion  de  plusieurs  de  leurs  fentences:  Que  notamment  dans 
l’affaire  qui  avoit  efté  portée  devant  eux  ,  à  l’occafion  de 
trente-une  carottes  de  faux  tabac,  pefant  enfemble  douze 
iivres  huit  onces,  faifies  à  Langres  le  2  9 .  feptembre  dernier, 
fur  le  nommé  Matthieu  Blanc  6c  fa  femme,  en  leur  domicile,. 
&  en  la  prefence  du  mary,  ils  ont  par  une  première  fentence 
du  1  8.  novembre  fuivant,  ordonné  qu’avant  de  faire  droit 
furie  profit  du  deffaut  faute  de  comparoiflre,  demandé 
par  le  fermier,  les  pièces  feroient  vues,  6c  préalablement 
communiquées  au  Procureur  du  Roy;  qu’enfuite  de  cette 
communication ,  ils  ont  rendu  le  3  o.  janvier  dernier,  une 
fécondé  fentence ,  par  laquelle  ils  ont  defchargé  ledit 
Matthieu  Blanc,  delà  demande  formée  contre  luy,  fous, 
pretexte  que  ce  fraudeur  avoit  foûtenu  que  la  vifite  faite 
en  fon  domicile,  n’avoit  point  efté  authorifée  par  aucune 
permiffion  de  juge,  6c  que  l’endroit  de  fa  maifon  où  le 
faux  tabac  a  efté  trouvé,  luy  eftoit  commun  avec  trois 
autres  particuliers,  quoyque  le  contraire  de  ces  faits  eurt 
efté  prouvé,  non -feulement  par  le  procès-verbal  des 
commis,  qui  n’a  point  efté  argué  de  faux,  mais  encore 
par  les  pièces  authentiques  jointes  6c  produites  au  procès. 
Et  comme  de  pareilles  contraventions  aux  reglemens,  6c 
une  difpofition  fi  marquée  en  faveur  des  fraudeurs,  tirent 
d’autant  plus  à  confequence,  quelles  introduifent  une 
impunité,  à  la  faveur  de  laquelle  le  commerce  de  faux 
tabac  fe  fait  avec  une  licence  extrême  dans  toute  l’eftenduë 
du  reffort  de  cette  élection,  Sa  Majefté  a  cru  qu’il  eftoit 
neceffaire  d’y  pourvoir:  Surquoy,  vu  la  requefteprefentée 
aux  Officiers  du  grenier  à  fel  de  Langres,  par  Nicolas 
Ddboves;  cy-devant  adjudicataire  general  des  cinq  groffes 
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fermes,  gabelles  &  autres  droits  y  joints,  6c  de  la  ferme 
du  tabac,  à  ce  que,  pour  les  caufes  y  contenuës,  il  leur 
plufl  luy  permettre  faire  faire  pendant  huit  jours  par  les 
employez  des  fermes  du  Roy ,  des  yifites  6c  recherches 
chez  les  bourgeois  6c  habitans  de  ladite  ville  6c  fauxbourgs 
de  Langres ,  6c  d’en  dreffer  leurs  procez-verbaux ,  s’il  fe 
trouvoit  du  faux  fel  ;  au  bas  de  laquelle  requefle,  efl 
l’ordonnance  portant  ladite perniiffion,  pour  vingt-quatre 
heures  feulement,  paffé lequel  temps  ladite perniiffion  de¬ 
meurerait  nulle,  en  date  du  28.  feptembre  173  8.  Procès- 
verbal  du  lendemain  29.  dudit  mois,  fait  à  la  requefle 
dudit  Defboves,  par  les  employez  de  la  brigade  des  fermes 
à  Langres,  duquel  il  réfulte  que  sellant  tranfportez,  en 
vertu  de  ladite  perniiffion,  en  la  maifon  de  Matthieu  Blanc 
6c  fa  femme,  fe  difant  marchands  à  Langres,  que  ledit 
Blanc  les  ayant  conduits  dans  le  grenier  de  ladite  maifon,, 
ils  y  auraient  trouvé  trente-une  carottes  entières  de  tabac, 
fans  plomb  ni  marque  du  fermier,  qu’ils  auraient  faifies; 
fur  ledit  Blanc  6c  fa  femme;  6c  pour  en  voir  ordonner 
la  confifcation ,  6c  elire  condamnez  folidairement  en; 
l’amende  de  mille  livres ,  lefdits  employez  leur  auraient 
donné  affignation  à  comparoir  à  la  huitaine  franche,  par- 
devant  les  Officiers  de  leleélion  de  Langres:  ledit  procès- 
verbal  affirmé  par  lefdits  employez,  devant  le  Prelident 
de  ladite  éleélion,  le  30.  dudit  mois  de  feptembre  173  8* 
dépofé  le  mefme  jour  au  Greffe  de  ladite  éleélion  :  fen- 
tence  par  deffaut,  de  ladite  éleélion,  du  18.  décembre- 
173  8.  par  laquelle  il  eff  donné  deffaut  contre  ledit  Blanc 
deffendeur  6c  défaillant,  non  comparant, ni  procureur  pour 
luy;  6c  pour  eflre  fait  droit  fur  le  profit,  ordonne  que 
les  pièces  feront  vûës,  préalablement  communiquées  au 
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Procureur  du  Roy  :  autre  fen ten ce  con tra  dr<ft cri re  de  ladite 
éleélion  cle  Langres,  du  30.  janvier  1739.  par  laquelle 
fur  ledit  procès-verbal  de  faifie,  les  parties  ont  efté  mifes 
hors  de  cour;  6c  faifant  droit  fur  les  concluions  du  Pro¬ 
cureur  du  Roy,  les  tabacs  faifis  fur  ledit  Matthieu  Blanc, 
ont  eflé  déclarez  acquis  6c  confifquez  au  profit  dudit 
Defboves.  Vu  auffi  la  requefte  prefentée  à  Sa  Majefté, 
par  Jacques  Forceville  adjudicataire  des  fermes  generales 
unies,  tendante  à  ce  qu'il  luy  pluft  cafferéc  annuller  ladite 
fentence  de  leleétionde  Langres, du  3  o.  janvier  dernier; 
condamner  ledit  Matthieu  Blanc  6c  fa  femme,  folidaire- 
ment  en  mille  livres  d’amende,  6c  aux  defpens;  6c  offer 
la  connoiffance  de  toutes  les  matières  qui  concernent  la 
ferme  du  tabac,  aux  Officiers  deféleétion  de  Langres, 
fattribuer  à  ceux  de  la  jurifdiclion  des  gabelles  de  ladite 
ville.  Oüy  le  rapport  du  fieur  Orry  Confeiller  d’eftat, 
6c  ordinaire  au  Confeil  royal ,  ControIIeur  general  des 
finances,  le  Roy  en  son  Co ns e  1  l,  a  ordonné 
6c  ordonne  que  les  reglemens  concernant  la  ferme  du 
tabac,  feront  executez  félon  leur  forme  6c  teneur; 6c  en 
confequence,  Sa  Majefté  a  caffié  6c  annullé,  cafîé  6c  an- 
nulle  la  fentence  renduë  en  leleélion  de  Langres,  le  30. 
janvier  dernier,  au  profit  de  Matthieu  Blanc;  a  confifqué 
les  trente-une  carottes  de  faux  tabac,  fai  fies  en  fon  domicile 
le  29.  feptembre  1738.  6c  l’a  condamné  6c  condamne 
en  l’amende  de  mille  livres,  6c  aux  defpens  faits  en 
îeleétion,  envers  Nicolas  Defboves,  cy-devant  adjudica¬ 
taire  de  ladite  ferme  du  tabac.  Interdit  Sa  Majefté  aux 
Officiers  de  ladite  élection  de  Langres,  toute  connoiffance 
des  conteftations  6c  procez  qui  furvienclront  pour  raifon 
de  la  ferme  du  tabac  dans  i’eftenduë  du  reffort  de  ladite 
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éîeéïion,  circonftances  6c  dépendances;  leur  faifant  Sa 
Majefté  très-exprefles  inhibitions  6c  deffenfes,  d’en  con- 
noiftre  direélement  ni  indirectement,  à  peine  de  nullité  , 
de  trois  mille  livres  d amende,  6c  de  tous  defpens,  dom* 
mages  6c  interefïs.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdites  contefta- 
tions  6c  procez  concernant  la  ferme  du  tabac  dans  l’eftem 
duë  du  reftort  de  ladite  élection  deLangres,  circonftances 
6c  dépendances,  foient  portées,  à  compter  du  jour  de  ia 
publication  6c  fignifiçatiôn  du  prefent  arreft,  devant  les 
Officiers  du  grenier  à  fel  de  la  mefme  ville  de  tangres* 
pour  eftre  par  eux  jugez  en  première  inftance,  confor¬ 
mement  aux  edits,  déclarations  6c  arrefts  rendus  fur  le  fait 
du  tabac;  Sa  Majefté  leur  attribuant,  à  cet  effet,  toute 
cour,  jurifdidion  6c  connoiffance,  fàuf  l’appel  de  leurs 
jugemens  à  la  Cour  fuperieure  du  reftort.  Et  fera  le 
prefent  arreft  lu,  publié ,  affiché  6c  ftgnifié  par -tout  où 
befoin  fera,  à  ce  qu aucun  n’en  pretendè  caufe  d’igno¬ 
rance  ,  6c  exécuté  nonobftant  toutes  oppofitions  6c  autres 
empefchemens  quelconques,  pour  lefquels  ne  fera 'différé, 
6c  dont,  fi  aucuns  interviennent,  Sa  Majefté  s’eft  refervé, 
6c  à  fon  Confeil,  1a  connoiftance,  6c  icelle  interdit  à  toutes 
fes  Cours  6c  autres  juges.  Fait  au  Confeil  d’eftat  du 
Roy,  tenu  à  Verfailles  le  feptieme  jour  d  avril  mil  fepc 
cens  trente-neuf.  Collationné.  Signé  DE  VouGNY*. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE 
France  et  de  Navarre:  Au  premier  noftre 
huiffier  ou  fergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  6c 
commandons  que  farreft  dont  l’extrait  eft  cy-attaché  fous  le 
contre-fcel  de  noftre  Chancellerie,  cejourd’huy  rendu  en. 
noftre  Confeil  d’eftat,  pour  les  caufes  y  contenues,  tu 
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fignifies  àtous  qu’il  appartiendra,  à  ce  qu’aucun  n  en  ignore; 
&  fais  en  outre  pour  lentiere  execution  dudit  arreft, à  îa 
requede  de  Jacques  Forceville  adjudicataire  de  nos  fermes 
generales  unies,  y  dénommé,  tous  commandemens,  fom- 
mations,  deffenlès  y  portées  fur  les  peines  y  contenues, 
&  autres  aéïes  &  exploits  requis  &  neceffaires,  fans  autre 
permiiïion  :  Voulons  que  ledit  arred  foit  lu,  publié, 
affiché  &  fignifié  par-tout  où  befoin  fera ,  à  ce  qu’aucun 
n’en  pretende  caufe  d’ignorance,  &  exécuté  nonobdant 
toutes  oppofitions  &  autres  empefchemens  quelconques, 
pour  lefquels  ne  fera  différé,  &  dont,  fi  aucuns  intervien¬ 
nent,  Nous  nous  en  refervons  &  à  nodre  Confeil,  la  con- 
noiffance,  que  Nous  interdifons  à  toutes  nos  Cours  <Sc 
autres  juges  :  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  Verfailles,  ie  feptieme  jour  d’avril,  fan  de  grâce  mil 
fept  cens  trente-neuf,  &  de  nodre  régné  le  vingt-quatrieme* 
Par  le  Roy,  en  fon  Confeil.  Signé  DE  Vougny.  Et  fcellé. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer  Confeiller- 
Secrétaire  du  Roy ,  Maifon-Couronne  de  France ,  &  de 
Jes  Finance  s . 
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